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ELLESDELAQUINZAINE I

'rna­

Ma·

DE lUYERA.

ieurs attentats ont marqué le récent sé­

Barcelone du général Primo de Rivera.

ombes ont éclaté en différents endroits

capitale. Un engin, éclata à' la p�rte de la

'inel'ie gél'l,érale; un aatre , placé sur la
à quelques kilomètres de la gare,

U avec un fracas [ormuloliu: aU,mOlnent
¡j�ctateur allait prendre le train qui le ra­

tt à Madrid. En l'entrant à Madrid, le

al s'est em.pressé de dire que le voyage
-passé san« incident, mais on sait qu'il a

des ordres pour que l'on ne retarde plus
eH de guerre devg:nt leque-l doivent être

�s les détenus caiauins paul' le complot de
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Les autoritésEN MASSE.

oies font des arrestations en masse parmi
alanistes. Les explosifs éclatés à Borce­
endant le dernier séjour du dictateur ont

ré les militaires et les policiers. Ceux-ci

onnent à tort' et à travers. H paraît que
e les explosions se produisaient, ui police
rait les rues de Barcelone, reoolccr au

et a�rêtait quiconque lui semblait bon.

mbre des nonveaU.T, détenus dépasserait la

e. Plusieurs de ces nrresiaiiorcs ont été
L'opinion catalane est très su-
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SElL DE GUE1UŒ. - La célébration du,

l de guerre pour l'affairé Garraf sem­

minente. Lecture a été déjà donnée pal'

ges des accusations que l' on porte toU/'

rne Compte et les antres inculpés. M. Jq­
uig i Serra" accusé d'avo ii' placé le dra­

catalan surIe somnîCJ; ri' ',me mai,:o/1. en

uction, à Cornellà., sera aussi traduit en

de guerre. Inculpés du délit de rébellion,
tre conseil de guerre sera. tenu contre

Oscar Pérez-Solis, Victor Colomer Nadal,

Fresno !lznar, Victorià Sala Telo, AI1;toni
, Adolf Buem Garcia, Victor )�ey, Eva­

'asip, Joaquim Maurin, Albert Femàndez

et joàn Fontanilles Batalla. Ac¡;;usé d' 0.­

fènsé le Direclpire, M. Pau A.lemany, de

'it été condamné à trois mois de prison.
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NOUVEAU DÉCRET, Dl'CTATOHIAL.
.

espagn_ol a signé un nouveat�._ (lécre� �ttri-,
au. seul gouvernement le droLt de desLgne1
unissions, syndicats et patronats ayant
acière public ou d'intérêt collectifl, Pour

stes, le gouvernement choisira- des p;¡:­
acquises à lui, .

même si pour les desL­

'l est 'besoin d' altérer la procédure obser�

sqlf'à présent p¿ur de telles nominations.

fISES MUNICIPALES. - Les munici12aWés
es sont' aussi troublées qu.e tonjours. Il

roduit de nouvelle,S crises dans les com­

de Puigcerdà )"igueres,Borges-Blanques,; . .

Urgell, Sabadell, Tarrassa. La mumcLpa-
Barcelone n' est pas en áise, toute asser­

'elle est par le dictateur municipal, baron

er. Celui-ci il: a' rien eu ele mi.eux à t,aire
donnér les, noms eles généraux Primo de

et Martinez 'Anido' à deux' viemes mes

¡'celone
..C'est, on le voit, un INRI.

NTRE LA LIBERTÉ, DE RÉUNION.
ruiticultet¿rs de la « province )) de Barcelone

nt organisé plusieur,s actes sans .q,UCn1��
'calion politique et n' ayant traLt qu a

'niérêts collectifs. Les autorités les ont

chés, On a empêché également la célébra­

de la séancé inaugurale des cours à l' Aca­

de Jurispl'lidence à Barcelfme. Le gouve¡;­
de la ville" avait eu vëht que le président de
émie prononcerait son discours en câta-

s.
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TRE LA PRESSE. - La censure continue
, contre la presse catalane. Pendant le s�­
e Primo ele Rivera à Barcelone, des repre­

ts de la presse lui ont formulé d.es _plaintes
Jet de la. façon par trop autontaLre do,:t

censeurs traitent les journaux barcdonaLs.

eneral n'y, a pas encore répondu. '
.

iU 'MAROC - On sait qu� des troupes sont

arées pou;" partir vers le Maroc, tout spé­
ent des régiments formés par- des �ata­
Ces préparatifs coïncielent ave.� ceu�

d-el-Krim, lequel, d'après les dermeres de_'
-, '(I réussi. ¡It débarquer à l'Oued Lan une

e quanÚté ,d' armes et .de munitions prises
chaouen lors de la retraite des Espagnols
éparerait urie, grande offensive contre -'la

espagnole,-
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LA SOLUTION' FÉDÉRALISTE

Je suis très heureux qu'Henri Lucas, qui est
un grand journaliste, ait envoyé au Journal
cette série d'articles remarquables au cours des­
quels il a si bien représenté l'état de J'Espagne

, contemporuine, et dont le dernier numéro de ce

courrien a publié d'importants extraits. Voya­
geur intelligent, Henri Lucas, que je connais
fort peu et que les Catalans, sauf erreur ne con­

'naissaient pas du tout avant qu'il s'occupât d'eux,
a confirmé entièrement tout ce qlle j'écris ici

depuis près de deux aus, et quant à la déliques­
cence du régime, et quant au problème Catalan.
On a lu ses conclusions. Envoyé par un grand
journal pansien pour accomplir d�' Madrid à
13al'cdone une enquête impartiale, tout journa­
liste français rapportera les mêmes constatations.

Et notre éminent confrère et arní Maiîrice de
Waleffe aura appris, de la bouche même de son

collaboraleur du Iournai, que ni les correspon­
dants des journaux espagnols en France, ni nous­
mèrne n'avions rien inventé; quand nous lui

é\Vions af'ûrmé que ni Primo de Rivera, ni le roi­

el'Espagne ne sauraient ê.tre considérés à. Paris
comme ele très sûrs antis de Ia France. Seul,
Claude Farrère en sera malade.

.

Mais je suis personnellement et tout particuliò­
rome-it reconnaiss.vnt .\ Henri lucas d'avoir cité
Pi y Margall : « Quel malheur que la royauté es­

pagnote n'ait pas été fédéraliste ! )) C'est qu'ils
ne sont pas très nombreux, les écri vains français
qui osent employer ce mot :- fédéralisme. Il faut
avoir I'lntelligenoe universelle de notre maitre
C;harles nrun"et le courage de notre ami Poite­
vin paUl' oser brandir le fanion fédéraliste en

France. 11 faut, je le crains bien, i�Lre fédéraliste

franç.ais pour comprendre la parole de Pi y Mar­

gall, - j' el1tends,: lorsqu'on est un écri.vain

français, cela va sans dire, car en Catalogne tous
. les régionalistes sont d'esprit fédéraliste.

Le malheur est en effet que, ni Alphonse X-III,
\ ni Primo n'aient compris les vertus du fédéra­
lisme. n n'y aurait plus de question catalane si,
quand il en était. temps encore, les ministres ma­

drilènes n'avaient pas, sottement� refusé à la Ca­

t.alogne son aul'onomie adm i nistrative. Au lieu

<:lile l'lOUS a1l011s assisl.er à une réédition plus ou

moins prochaine du schisme port�gais.
Mais peut-on blâm'er \111 Espagnol de n'avoir

pas compris que le f,.édéralisme permet toutes les

libertés saos nuire à l'unité d'un pays"IOl'squ'on
écrit de Franc:e, c'est-à-dire d'un pays où si peu
d'hommes ont açcepté d'envÏ!';ager les possibilités
lalentes dans la formule fédéraliste P Demandez

donc à MM. Poincaré et Mil1erançl ce qu'ils pen­
sent du fédéralisme P vous serez bien reçu. De­

mandez-le à cèt ardent ami des Catalans qu'est
�r. Em,manuel Brousse. Je

-

crains bien 'qu'il
/

DE

n'en veuille pas entendre parler, lui non plus.
Non, je ne fais pas ici de politique. Je constate

nu fait. On peut bien rne permettre d
'

en tirer

atg'ument, puisque je suis de ceux qui ont adopté
, la dootri ue fédéraliste. Deux de mes 'livres en

fo,nt, foi, En Europe 'Centrale, dans le Proche

Ori-ent, comme en Espagne (et peut-être comme

en l;rance !) la solution fédéraliste, déjà adoptée,
en J'ait. en Allemagne, comme en Suisse, comme
aux Etats-Unis, comme dans l'Empire Britanni­

que, pour les Dominions et l'Irlande, s'imposera
tôt eu tard. Mais contrairement à ceux que satis­

fait la formule « jamais trop tarel pour bien

f'aire II, j'estime qu'il est toujours trop tard, au

cqntraire, pour éviter eles conflits, pour pacifier
des Etats, pour assurer la sécurité d'un contí­
nent.
Comment faire comprendre que le refus de

conciliation auquel équivaut le refus du fédéra­
lisme prépare tous les séparatismes P Et quel ar­
gument invoque-t-on contre cette solution logi­
que? Aucun. L'amour-propre des tyrans, le sot

entêtement cíes chauvins s'opposent seuls à l'oc­

troi des libertés administratives aux régions ou

provinces opprimées par la centralisation. S'il
avait compris cela, Primo ferait aujourd'hui fi­
gure de grand homme Benes aussi. Kemal aussi.

Quand un Etat est "oomposé de plusieurs nations

(qu'on le veuille ou non, c'est le cas de l'Espagne,
comme c'est le cas de la Tchéco-Slovaquie, de la

Roumanie, de la République Ottomane et comme

c' est le cas de la France), quel intérêt a-t-il à user

de la contrainte, au lieu du ciment îédéraliste
ê Je

ne .comprends pas. Les Etats-Unis d'Europe de­

meureront utopiques, hélas! malgré Locarno,
tant que chaque Etat ne se sera pas adapté aux

conditions d'une politique fédérative. Dans les

EtaLs-Unis d'Europe, en effet, le despotisme. ne
sera plus possible. Et les nations ne sauraient y
ôlrc privées du droit de s'administrer elles-mê­
mes.

Les Catalans pourront-ils attendre que cette

politique soit mùre il Je ne le pense pas. Peut-être

con,1ptcront-ils parmi ses préparateurs. ·Peut-t�tre
montreront-ils l'exemple. Déjà, leur cas est de

ceux qúi conduisent it souhaiter l'él.ablissement

cl'lll1 fédéralisme relatif R l'intérienr des Etats.

Avouerai-je que c'est en quoi il intéresse le

théoricien qui subsiste en moi, sans tuer l'être

sensible que révoltent. encore la vue du sang in",

justement versé et l'annonce des martyres politi-
ques il

.

On peut être à la fois traditionnaliste et fédé­

Taliste.
La véritable tradition liltéraire de la France

est la défense des opprimés ct des faibles.
F. JEAN-DESTHIEUX.

BilRCELONE

L� dictateur à Barcelon_e. - �e militarisme¡.�r�issant. ·-Fanfaronnades. -, A_vec
,

.

tous, les Catalans exceptes. - Une Sa lete de chantage. - Pas, de �egl!":le

constitutionnel, encore. - Le dictateur conspué. - Des pétards et des bombes.
.

_ Alphonse XIII serait :Ilatig�é de Primo. �
.

,

Bancp·lone, fpvrier.

Primo de Rivera s'obstine à sie moquer des èa­
talans. II ne I"éu$sit pO'UI(tant qU'à devenir plus
ridkwe de œ qu'il l',est déjà. Il a voulu réaliser:
unie nouvelle tOlUrnée « triomphale» dans Bal'ce­

Ibne. Il est parti {fe la caplitale catalane plus déçu
de ce. qU'il ne s'avoiUlerait l1.1i-!lllême, sí toutefois;
Ie didateur ,était capablle de consu.lter parfo�s sa

consd'ence.
En dehors du monde offídel qui, natur:e,Uement,

était tenu de fairte' à Primo de RiVlel'a un acc'Uieil

'affectueux, Qnl 'p'a remarqU!é alUcune' pe.rsonnalité
marquante '[J'armi ceux qui sont él!1tés à la gare atten­

dre l' arrivée du général.
Pour assister à ce meeti.n¡g q¡ue l'on avait an­

nonc'é au théâtre Olymp·ia, on avait convüquéí d'o-r­
dr,e du ,capitaine g1énéral Barrera, tous les oHi­

ciers délégués gouvernementaux de la prro1vinœ' de
Barœlone ainsi qu'un Certain nlom¡brlet eLe cons!eil­

lers, mlUnJdpaux des communes de' cetite pFovince.
Encore ces, délégations ont été à la charge de's

communes .r:espediVles., Un'e �o,is de plus il faut

re!mlarquer que tous l,es COl1Js,emers municipaux ac­

tuels 'ont été nJÒmtmés par le gouve'mement et que

lorsqu'ils n'aooomp'¡¡ssrent pas strictement ce qU'on
leur iOOm!tnande, ils s'ont immédiatem!ent -révoq:ués.
C<e dernier fait lexp:lique que la plupart des cou-.

S'eils munidpaux caJ;a�ans slû,ient oonstamment re­

maniés.
Le ¡géniéral a pr6nontOé un dis-óours ap,rès un ban­

quet qui luiÏ a été o,fferl par la ,garnison. TGUS les

journaux baroelIOnais ont dO!finé un résum;é cie ces

ma, ifestation$. La Vanguardia, qui ne ,ca2he pas
se I sympathies po,ur le régime actuel en d_onne les

pa il;graphes suivants:
( II est imipossible que' la réol�gan·isati'Ün, de l' ar­

mé so·it profitable si nous maintenons dans· toute

so. inté:grité sa fo.rmation aduelle. Beáù:c�1.1p de

glroupes dJinstructi,o'l) minusrcules qui sont dis'­

pd és dans les régions, sont destinés à dis­

paraître afin qu'ils n'ablsolrbent plu:s" sans au­

cun pI10fit pour l',ens,emble de l' armée, des' �ner­
gi,es ',et des œss,our,cets. Aux lo,ffi.CÎ>ers qui serai'eut
r,ehaités par ce<tte call1Sle on donnerait- des p,laces
amhlrs. De la so·rtl�, il y aura toujolUrs dies n!O'yàux
importants d'o.ffiders dont on pourrait dilsposer à

un moment donné pour d�a!Utres fondi>üns de l'Etat.
C<es offiders se t!1OuVlè'r�i,el1lt dans. Ulle> position
semblable à oolIte des délégués dies gouverne­
,me'nts. »

911 voit par œs dernières raIdes du gén.éral
Primo de ,Riv'era qU'il chte1'chle à décongestionner
l'année pl'Opl'ement ditle en militarisant l'�df)1inis­
tratÍ>ollJ dvile. La caste ,mij]¡itaJÏI1e deviendrait de la

sort'e heallJoolup plus plUÍJssante encor:e. L' ar:rn:ée es­

pagl1lole les.t déjà une bU,l1eaUiCraÜe armée:; il ne

manqU!e à 1'Esp�gne que l'invasiton die l'armée dans
les postes civils.
Il est à, signal,er au:ssi un autre paragraphe du

dis.oours du général Primo die Rivera. On sait qu'il
est s'Ûrrti demièJle111!ent vido-rieux du complot or­

g�)1isé par les Juntas m!ilitaires. Le chetf' dû 'go,u­
vernemlent lespagnol s'obstine à ne pas croir:e' à

l'e ist,enœ die ces Juntas; m'ais sitôt après il les

ITIienaçait ,comme si eILes rexistailent réeH:emení. II
a dit: «Ne ,cI1oy,ez pas à l'existenrce' des Ju!1,tq_$

militaires, Le gouvernement saura faire son de­
voir. Mais si les Juntas voulaient íntervenir dans
ses fondions elles subiraient les conséquences de
leur indisdpline.» Il aurait ajouté, bien que les
journaux; ne le disent pas: « Et s'il faut fusiller,

. on Iusillera.»
.

'. Ces ',grtos. �t9,ts . t:¡'ont pas impress.onné la garni­
s'On de Bar·celó,i:t:e·;",q_al'iooilnlmlence à être très hos­
tile à Primo. lees officiers espagnols connaissent

trop le' caractère léger et volage du général, pour
être sensibles à de pareilles fanfaronnades.
Au meeting du 'théâtre Olympia, Primo- de Rivera

a prononcé un nouveau discours, qui a été très
commenté, Il dit des choses tellement sensation­
nenes, de telles effronteries,

I

qu'elles furent modi­
fiées après, lorsqu'on établit les comptes rendus.
B dit notamment que l'Union patriotique était dé­
eidée à accueillir tout le- monde et à accepter
des ententes avec tous Les autres partis, Les répu­
blicairis et Les anar-chistes (la version officielle a

changé oe dernier mot par celui d'extrémistes, m'ais
Primo dit hien anarchistesï, exception faite des

partis antonomístes catalans. Puis il dit, proba­
blernent sans s'en rendre compte, d'horribles héré­
síes lorsqu'il comparait le parti de l'Union patrio-­
tique au Christianisrne.

Le cher provincial de l'Union patriotique, qui
avait parlé quelques minutes auparavant, avait tâché'
de lui ménager les sympathies des gens d'ordre
en faisant quelques observations aux récents décrets

fiscaux, dans l'espoir d'une rectification de la pali
du gouvernement ; il avait égak:lllent tâché de mon­

trer quelque' respect pour la langue catalane, réduite
aux besoins casaniers ; Primo lui répliqua sans pitié
e� sans habileté. Le général démontra aussi qu'il
ignorait <Je que sont Les sociétés anonymes, qu'il
aoonfondues avec Les associations dont la constitu­
tion dépend de l'autorisation dies gouverneurs civils

(préfets) .

(A ce propos nous dirons en passant qu'il s'est
constitué à Madrid, par Les soins de M. Juan
Mal'Ch, unte société de chantage: qui profitera 'des
derniers décrets du ministèl1e des Finanoes pour
se vouer à faine des dénonciations, par lesquelles
elle espèœ s'aprprop:rier des hi·ens 'd'autrui. M.
Mal'ch étahlirait n.atuœllem�nt des succUI'sal-es de
sa Sodété dans toutes les provinces espagno,l-es .

M. Mal'Ch est un nouveau Pedrasa, plus malin et

plus avisé. Il est, {Jamme on sait, celui qui fait en

Espagne la contl1ebande des tabacs ,en gran'dè échel­
le. II a fait aussi, paraît-il, la <contrehande d'armies

pour les RiHains. M. Mal'ch qui, au début du Di­
redo i l'e, dut s'absenter d'Espagne,. {Jommer s"en ab­
senta M. Alba, est à présent l'un dels. hommes les

plus mêlés aux affaires .louches du g1ouvernement.
Il s'est ocquis la ,faveur de Primo, Anidol et con­

sorts. No.us dirons, en fel1l11ant cette pal'enthèse, et
à PI'OPOS des décrets hs'caux, que la société de
M. March veut explo,iter, qUJe Ies protvinces les

plus -châtiées seront naturellement l'es provinces
catalanes, où seuls les impôts se· font dftectifs. Il
pleut déjà une ruée de pemeptlems sur la malheu­
reuse Catalogne.)
Revenant au di:sŒurs de- Primo, au Théâtœ Olym­

pia, il.avoua que le peuple lespa,gno,1 n'a p'as pris,au
séri,eux Ini la <lonstitution des somatenes, sur lesque.Js
il voulait s'appu,y,er, ni -celle- de, l'Union Patrioti­

que. II se félidta die la dtsparitio'n de la M.ancomu­
nitat de Catalogne qui a to:ujoul's· été ,la {( bête
noir,e» du Directoire �t de s,es prosélite:s�
Invervi·ewé par un journaliste·, le général Primo

de Rivera a fait les déclarations suivantes:
« Elte est enICO'l'et lo·intaine la date où l'on pourra

convoquer le pays pour de nouVlelles élrections. Pour
Ie moment, il n'y aura paIS de' Parlement. Le peu­
ple n',e'n Vleut pas et il .n'lest pa§ néœssair,e. Ce que
le peuple désire e"est un bon .gouVle'fnement qui lui
don:ne Ide ,p'eau, dies. ehem'inlS, ders éc'O,les·. Je crois que
si, 'nous téalilsons., <Ce programme nOIUiS l'este'ro:ns
entCOl'e au pouvoir' qudquleiS années.»

,

Le ,général Primo, de RiveTa a assisté au Théâtre
Ly<oéje à 'trne rerprésrentation d'opéra. On j9uait Par­
,sifaL, >De quí- attira au théâtre une' foule'énorme d'a­
\nateurs. Les artiisves. ont été ,applaudis. Mais dès

que le p'u:blk a rem'arqué la présence du général
dans une des lo.ges, il a bruyamment ,aonspué le
dktat,eur.
P,endant'le séJour de< Primlo; à BarCielone ont écla­

té plusi,eurs pétards sur la Ramhla. Un expJ.osit a

été trouvé aux/'alentours de I a capitaine'fie générale,
où le Di,ctateur était des<:1endu. Fina.leme:nt, let lundi
1 er févri,e1', v,ers huit heures du soir, quelques
mom'enl'S avant le départ du train qui devait em­

port,er le général Primo de Riv.era Vlers· Madrid, où
il se rendait en hâte: pour 'recevoir Le maréchal

'Pétain, Ul1le bombe a, éclaté sur la voi,e fer¡;ée,
au >èentre m:êmre de la ville, à un point compris
erttre la l'ure Aribau let la plaœ Letalniendi. La pLl1es:S'e
a ·été eimpèchée ,de faire aucune réfél'en,CêI à oes der­
niers événements.
On fait toutes. SOllies de' oonjèdures sur les mOI�

tifs de -ce 'com't séjour du DictatelUr à Barcelo·ne.
Evidemment Primo, ne s'est pas l'endu dans la ca�
pitalte catalal1e pour plàire à ses amis de l'Union,
Patriotique. Il l�esslO.rt de s!es aCtes et des informa­
tioilllS que no'llIS avons pu recueillir, qu'il a V'Oulu
donner à Madrid l'impress:oH qu'il comptait avec

.I'appui de la garnison de Bar-cellone.
.

Sans dout'e, malgl'é ses gaucheri:es, s·es Í:nsiQuCÎan­
>DelS, son dfI10nterie et son ,cynism'e, Primó, comlaît
par instinct quelques-unes de,s res souroes du met­
teur en s,cène. Et C'¡�!s:t à caUiSIe de oeit arr SiJOntané
et çl:e:s m'eñtées des· sbires d'AnldQ', que l,e simula-cre

memoriaesquerra.cat — Le Courrier Catalan [París, 1924-1927], 16/2/1926, pàgina 1


